
LES CLOCHES DE SAINT BONIFACE

venus surtout honorer le prêtre selon le cœur de Dieu. Mgr
Ritehot a fait ici ne œuvre, ! une œuvre de quarante-trois
années! quarante:trois ans dans un même poste! quarante-
trois ans à y faire son devoir

Le lrêtre est saint par sa vocation, saint par ser moyens de
salut ! Mais il reste un hoime. On se fant du devoir, de
la routine, de l'isoleent't, de la solitde ;on se i3t gue mêmede la confiance dont on joit 1/in a, .nNd ,1é et les em-
buches sans nombre gpe ut en *i u l p de tneres pour
la perte des âmes, sont aussi dros *Sur le ho n di 1a prètre.
Il resta debout, sans tale. Il pnii ýt a f1 e aup's de celui
quil ulisait descend re haque jour sur l'a n iel. O mystère iii-
comprehensible, hôte dil Iii dai aberna le ! oui, tu es bien tout
le secret de la conserva on du pri re

Combien Mgr Ritehot av;ait le 7èle de la maison (le Dieu!
Tout ici le proclame. Cette église, ce magnifique autel, de
riches ornements. cet orgue et ces cloches dont il a doté la pa-
roisse de St-Norbert. Mais ces ouvres attestent en même
temps l'usage qu'il fit de ses biens patrimoiiaux comme de
ce qu'il a pu economiser des olfrandes qu'il reçut. Nous con-
naissons certaines oeuvres de Mgr Ritchot mais les plus tou-
chantes àont peut-être celles qui sont demeurées le secret de
Dieu. Il était un père tendre sous des dehors rudes, et il en-
tourait ses offrandes du plus grand secret.

Monseigneur aimait les âmes et avait de grandes aspirations.
Il voulut doter sa paroisse d'une fondation cistercienne. Ami
de l'agriculture, il pouvait apprécier l'Suvre matérielle des
Trappistes; mais dans cette fondation, il voyait surtout le
bien moral qui en résulterait Monseigneur entourait Ees
paroissiens do la plus grande sollicitude, il aimait à les
visiter, il était attentif à ces mille petits détails des familles;
nul né réussit mieux que lui et à meilleur titre à gagner
la confiance de la population et à s'identifier avec elle.

Sa Grandeur a alors parlé de Mgr Ritchot comme gardieiu
de la vérité et de la morale-

Monseigneur traversa des circonstances bien graves où le
plus difficile n'était pes de faire son devoir, mais de discerner
quel était ce devoir. Au lieu d'insulter Mgr Ritchot et lui
attribuer des motifs ou des actes auxquels il a été tout à fait
étranger, le pays devrait plutôt élever un monument à sa mé-
Moire comme à un bienfaiteur, comme à quelqu'un qui a su


